
Ces femmes qui ont changé le cours
de la Seconde Guerre mondiale

     Ces femmes, par leur bravoure et leur engagement, ont 
brisé les stéréotypes de genre et inspiré des générations 
entières. 

     Leur héritage rappelle que l’héroïsme n’a pas de genre.

     Les femmes ont joué un rôle crucial en France pendant la 
Seconde Guerre mondiale (1939-1945), bien que leur 
contribution ait longtemps été sous-estimée. 

     Leur implication a pris de nombreuses formes, allant de la
survie quotidienne à l'engagement dans la Résistance, en 
passant par la mobilisation dans les usines, les soins aux 
blessés et le soutien aux familles. Voici un aperçu des 
principaux rôles joués par les femmes pendant cette période 
en France.
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Focus sur le rôle des femmes
dans la « Résistance française »

pendant la Seconde Guerre mondiale.

Vie quotidienne sous l’Occupation Responsabilité familiale 
accrue.

Avec de nombreux hommes mobilisés, prisonniers ou 
morts, les femmes ont dû assumer seules la gestion des 
foyers, souvent dans des conditions très dures 
(Rationnement, pénuries, etc.). 

Travail et mobilisation Travail dans les usines : 

- Beaucoup de femmes ont remplacé les hommes dans les 
usines, notamment celles liées à l’armement ou aux 
chemins de fer. 

Service de santé :

-  Elles ont aussi été infirmières, aides-soignantes, 
bénévoles de la Croix-Rouge ou ambulancières. 

Femmes dans l’agriculture : 

- Les « Femmes de la terre » ont maintenu la production 
alimentaire, essentielle pendant la guerre. 



Rôles clés dans la Résistance.

     De nombreuses femmes ont participé activement à la 
Résistance, bien que leur rôle ait souvent été relégué au 
second plan dans les récits officiels : 

- Agents de liaison   : 
o Transport de messages, armes, tracts. 
o Cachettes et aides aux évadés.
o Certaines cachaient des résistants, des juifs ou des 

prisonniers de guerre. 

- Intelligence et sabotage   :
o Quelques femmes ont participé directement à des 

actions de sabotage.
o A la collecte de renseignements.

Il y avait les Réseaux et Organisations.

- Les Réseaux féminins. 

- Les Mouvements unis. 

- FTP-MOI :

Les F  rancs   T  ireurs   P  artisans   - M  ain-d’  O  œuvre   I  mmigrée  .
o  Unités de la résistance intérieure française.



Les figures marquantes.

Germaine Tillion  1907 – 2008…..101 ans.
Berty Albrecht   1893 – 1943…..50 ans.
Marie-Madeleine Fourcade  1909 – 1989….80 ans.
Lucie Aubrac   1912 – 2007…..95 ans.
Danielle Casanova  1909 – 1943…..34 ans.

- DCD en déportation à Auschwitz           (Allemagne).

Geneviève de Gaulle-Anthonioz   1920 – 2002…..82 ans.
- Nièce du général De Gaulle 

Simonne Mathieu  1908 – 1980……72 ans.
Rose Valland  1898 – 1980…..82 ans.
Laure Diebold-Mutschler  1915 – 1965…..50 ans.
Marcelle Henry   1895 – 1945….50 ans.
Catherine Dior   1917 – 2008…..91 ans.

- «     Parfum «     Miss DIOR     »  
Simone Michel-Levy 1906 – 1945 .39 ans.

- DCD camp de concentration de Flossenbürg  (Allemagne).

Agnès Humbert  1894 – 1963….69 ans.
Andrée De Jongh  1916 – 2007….91 ans.
Charlotte Delbo  1913 – 1985….52 ans.
Madeleine Pauliac  1912 – 1946…..34 ans.
Mélinée Manouchian  (FTP-MOI)  1913 – 1980….72 ans.

- Epouse de Missak Manouchian
o Mariage le 22 février 1936 au Liban.

Olga Bancic (FTP-MOI)  1912 – 1944….32 ans.



Répression et déportation.

     Environ 1 000 résistantes Françaises ont été déportées, 
surtout à Ravensbrück (Camp de concentration pour 
femmes).
- Beaucoup ont été torturées par la Gestapo ou la Milice 
Française.
-  Certaines ont été exécutées ou sont mortes en 
déportation.

Reconnaissance et mémoire.

     Longtemps minimisé, leur rôle est aujourd’hui mieux 
connu grâce à des livres, des films et des hommages officiels.

     Plusieurs résistantes sont entrées au Panthéon (Germaine 
Tillion, Geneviève de Gaulle-Anthonioz (Nièce du Général De 
Gaulle). Mélinée Manouchian

Des rues, des écoles, des monuments portent leur nom.

Épuration et humiliation à la Libération, 
- Certaines femmes accusées de collaboration 

horizontale (Relations avec des Allemands) ont été 
publiquement tondues, humiliées, parfois violentées. 

- Ces scènes ont été fortement médiatisées et restent 
controversées.  



N’oublions pas :

Les filles de l’Escadron Bleu.

     L’histoire des filles de l’Escadron Bleu est une épopée
méconnue  mais  essentielle,  une  ode  à  l’héroïsme  et  à  la
résilience en temps de guerre. 

     Plongées dans un contexte de chaos et de destruction à la
fin de la Seconde Guerre mondiale,  ces 11 jeunes femmes,
âgées de 22 à 29 ans, ont incarné un courage exemplaire.

     En avril 1945, la France, encore marquée par les stigmates
de  l’Occupation  et  de  la  collaboration,  fit  appel  à  des
volontaires pour une mission humanitaire sans précédent :

-  Le rapatriement des prisonniers de guerre blessés, des
travailleurs  forcés  et  des  rescapés  des  camps  de
concentration nazis. 

     Parmi eux, sous le commandement de Madeleine Pauliac,
Médecin-Lieutenant,  des  femmes décidèrent  de répondre à
cet appel, formant :

- l’Unité mobile N° 1 de la Croix-Rouge Française.
- Plus tard surnommée « l’Escadron Bleu ».

o En  raison  de  leurs  uniformes  bleus  fournis  par
l’Armée Américaine.

     Si  leur  histoire  est  parfois  oubliée,  elle  reste  un
témoignage impérissable d’espoir et de résilience. 

     L’histoire des filles de « l’Escadron Bleu » nous enseigne
une leçon intemporelle.



Face à l’horreur, l’humanité peut briller avec éclat.

Toutes ces femmes
Des héroïnes ignorées de l’histoire
qui ont affronté les mêmes risques

que les hommes
 voire pires.

     Sans jamais se glorifier de leurs actions, les femmes de 
l’Escadron bleu, reprirent une vie normale après la guerre. 

     Leur périple, oublié de l’histoire du XXème siècle, mérite 
d’être mis en lumière et salué.

     Un manque de reconnaissance injustifié au regard de leur 
engagement.

    En reconnaissance indirecte de leur rôle pendant la guerre,
toutes ces femmes combattantes ou non ont obtenu :

- Le droit de vote en 1944 :
o  Premier vote : 

 29 avril 1945, aux élections municipales. 

     C’est un tournant dans la reconnaissance de leur rôle 
citoyen.

En résumé : 

     Les femmes ont été actrices essentielles de la vie en France
pendant la Seconde Guerre mondiale, très souvent dans 
l'ombre et parfois en première ligne. 



     Madame Hélène Eck, l'une des rares historiennes souligne
que : 

L'impôt du sang 
n'a pas suffi 

à fonder l'égalité. 

     Peut-on espérer que les historiennes des nouvelles 
générations auront à cœur de rendre un nom, un visage, à 
celles qui se sont engagées au péril de leur vie pour défendre 
la Liberté et la Démocratie dont toutes et tous bénéficient 
aujourd'hui.
     Ces « Héroïnes de la Résistance » prirent des risques 
extrêmes qui dépassaient leur destin pour servir la Liberté de
la FRANCE et jouèrent un grand rôle dans l’histoire de la 
résistance intérieure pendant la Seconde Guerre mondiale.

     Ces femmes ont joué des rôles cruciaux.

     Votre détermination, votre bravoure et votre sacrifice ont 
contribué à préserver notre liberté et nos valeurs.

     Votre exemple reste une source d’inspiration pour les 
générations présentes et futures. 

     Merci pour tout ce que vous avez fait, au nom de la 
France et de l’humanité.

     



Leur courage, leur détermination et leurs sacrifices ont 
marqué l’Histoire :

- L’Histoire avec un grand H.

Aux combattantes,
la France reconnaissante.

MES RESPECTS MESDAMES

NOS RESPECTS
Merci.
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